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 LA LETTRE n° 130
Lyon, le 13 Juin 2004

GALOP D’ESSAI AVANT L’ARDECHOISE !

I/  SAMEDI DERNIER

Ampuis : capitale du Côte Rôtie, un bien fameux vin. Mais ce n’était pas pour célébrer ce nectar que les cyclos de l’ATSCAF se sont retrouvé samedi. Mais bien plutôt pour vérifier s’ils pouvaient rouler, qui à l’Ardéchoise, qui au Ventoux, qui aux deux prochaines initiatives.

Etaient donc présents Alain, Bernard L, Chantal, Evelyne, Gilbert, Jean, Jean-Marc, Jean-Yves, Marie-Christine, Martine, Michel, Pierre, Raymond, Rodolphe et votre serviteur.

Pierre nous présente Jean-Yves, un collègue des Douanes fraîchement retraité. Nous sommes heureux de l’accueillir. Ce dernier très sympathique nous prévient que c’est sa 3° sortie à vélo. Nous regardons le matériel, les « cannes » de l’intéressé et nous doutons avoir affaire à un néophyte. Cette impression se confirmera puisque Jean-Yves nous précise qu’il a un passé de coureur…et il en reste plus que des traces comme nous l’avons vu sur la balade.

 Le circuit démarre par la descente de la RN 86 le long du Rhône. Il y a des voitures mais on ne peut quand même pas commencer à grimper sans avoir tourné les jambes ! Et les vignes qui nous surplombent sont si belles. Tellement belles qu’après Condrieu nous virons sur la droite et entamons une sévère montée parmi elles. Les virages serrés nous permettent une vue plongeante sur le Rhône. Nous passons le village de Saint Michel et rejoignons Pélussin. Le massif du Pilat se montre devant nous surmonté par des nuages d’un noir inquiétant. Durant toute la balade nous craindrons la pluie mais elle ne viendra pas ainsi que le pronostique Jean, notre régional de l’étape.

Regroupement à Pélussin où il est constaté que Marie-Christine a fait des progrès énormes et roule avec les hommes de tête. Le peloton se divise en groupes de niveau et chacun choisit son kilométrage. 

La route qui s’infiltre doucement dans le massif est belle. Elle passe par Véranne, Mizérieux, Le Colombier. Les montées sont régulières. On domine vraiment maintenant la vallée. Dommage que le temps soit frais et menaçant ! 

Un groupe descend sur Saint Julien Molin-Molette car le temps lui est compté.

Les autres qui sont moins pressés continuent par 8,5 km d’ascension pour arriver au Col de la Croix de Chaubouret (1 202 m). La route passe dans les forêts, la chaussée est dans un état parfait. Elle monte mais il suffit de trouver son rythme. Nous sommes soutenus par les slogans peints dédiés aux coureurs du Dauphiné Libéré. Le nombre de cyclistes est important. C’est normal il y a un rallye organisé par un club stéphanois. Nous voyons même les ravitos mais n’y avons pas droit. De toute façon le froid du sommet ne nous incite guère à rester sur place. La présence des chalets accentue l’impression d’être en montagne. La région est d’ailleurs propice aux sports d’hiver.

Un second groupe emprunte une longue descente vers Bourg-Argental durant laquelle le paysage se laisse admirer.

Les costauds continuent encore plus loin, passent par la station du Bessat, par la Tarentaise pour rejoindre le Col de la République (1 1661m) appelé également Col du Grand Bois bien connu des gagas (1). Alain est le seul à atteindre ce col en faisant le crochet par Saint Genest-Malifaux que votre serviteur avait prévu pour les acharnés.

Tous les groupes passent par Saint Julien Molin-Molette. Ce sont les moulins à céréale et les molettes à eau (pierres à aiguiser) qui ont donné à ce centre textile autrefois prospère son  nom curieux. Il est amusant de constater que le climat, la végétation, prennent une allure méridionale sur ce versant sud du Pilat.

Tout n’est pas fini car il y a un col à la sortie de Saint Julien, le col du Banchet (678m) long de 4 km.

Après cette montée Jean entraîne son groupe faire un petit viron (2) et visiter le lac du Ternay qui est fort joli.

Un autre groupe emmené par Rodolphe, chevalier--servant de Chantal et Evelyne, fait l’ascension du col du Fayet (611m). Nous sommes passés en Ardèche. Retenez ce nom, par cette face c’est un des cols les plus simples à grimper. Même Evelyne ne l’a pas trouvé dur ! Tenu informé par le portable et piqué au vif par cette prouesse, le groupe emmené par Bernard veut également ajouter ce col à sa collection et il y parvient.

Une descente extrêmement étroite nous mène à Maclas.

Les stratégies divergent désormais selon l’état de fraîcheur. Martine et Jean-Yves ont quitté leur groupe pour rentrer plus vite en solitaires provisoires. D’autres passent par les routes cabossées de Pélussin puis rejoignent la vallée du Rhône en descendant soit sur Chavanay, soit sur Condrieu. D’autres préfèrent emprunter les gorges de Malleval, dominées par un site médiéval, pour rejoindre au plus vite la RN 86. Hélas la vallée du Rhône n’est pas un long fleuve tranquille ! Les effets bénéfiques du secteur plat sont contrariés par un vent contraire fatiguant à la longue.

C’est enfin Ampuis et sa terrasse de bistrot. Nous nous y attardons quelque peu. Bernard L rencontre même un de ses collègues fort surpris de le voir équipé en cyclo !

Chacun tire un bilan fort positif de cette sortie. Les trajets se sont échelonnés de 73 km à 130 km. Les prochains objectifs nous font du coup moins peur. Jean-Marc savoure d’avoir pour la première fois dépassé 100 km à vélo et d’avoir gravi un col de plus de 1 000m. Alain avec ses 130 km avoue ne pas avoir fait souvent de telles distances. Marie-Christine constate qu’elle n’est jamais allée aussi vite. Les collectionneurs de cols ne sont pas rentrés bredouille. Tous ont beaucoup aimé la beauté des paysages et des routes du Pilat. Même le temps s’est remis au beau !

Bref c’est l’euphorie tranquille des cyclos contents de leurs efforts et de ce qu’ils ont vu !

(1) Gaga  n.m. : Mot lyonnais pour désigner les stéphanois. On écrit aussi « gagat ». Contrairement aux apparences ce n’est pas un mot péjoratif ou méchant.

(2) Faire un viron : expression lyonnaise pour signifier faire un tour, une balade, une promenade.
II/  SAMEDI PROCHAIN :  l’Ardéchoise

Selon la dernière liste fournie par Christophe, treize copains participeront à l’Ardéchoise : Bernard L, Chantal, Christian, Christophe, Claude, Evelyne, Marie-Christine, Marie-Claude, Martine, Michel, Philippe (Roure), Thibaud et votre serviteur. Il est possible que la liste ne soit pas complète. C’est le cas si on s’est inscrit dernièrement ou si on a oublié de marquer le nom du club. Dans cette hypothèse merci de me le signaler.

Certains pédaleront sur un jour, d’autres sur deux jours pour élargir leur « rayon » d’action. En raison des milliers de cyclos présents à Saint Félicien l’expérience prouve qu’il est quasiment impossible de se retrouver sur place. A chacun de se contacter à l’avance. De toute façon il sera dur de rouler seul ! Bonne route. Et pensez à faire réviser les freins !

III/ SAMEDI PROCHAIN A LYON
Compte-tenu du nombre de copains inscrits à l’Ardéchoise il a été décidé collectivement à Ampuis de ne pas prévoir de sortie de la section cyclotouriste atscaf samedi prochain.

Il n’est pas possible non plus de se rabattre sur une randonnée d’un club FFCT du département : il n’y en a pas ce jour-là.

Pour autant certains restent sur Lyon comme Jean-Jacques. Pour ceux-là Gilbert se tient disponible pour organiser éventuellement une sortie et y participer. En conséquence si vous voulez pédaler ce jour-là en groupe prévenez-le sans tarder.

Tél bureau : 04 72 77 22 47. Portable : 06 88 46 19 57. Mel : gilbert.lacharme@dgi.finances.gouv.fr

Samedi 19 juin

Prévenir Gilbert LACHARME

IV/  ET POUR APRES ?      LE VENTOUX !
Merci de vous reporter pour ce point  à la fiche annexe.

V/  LES POTINS DU PELOTON
Ca s’entraîne dur ! L’Ardéchoise et/ou le Ventoux motivent les copains même s’ils ne sont pas sortis avec le club la semaine précédente.. Qu’on en juge !

Jean-Marc, Marie-Christine et Michel ont fait « circuit séparé » samedi 5 juin. Ils ont roulé sur le trajet qu’ils avaient préparé pour le club lors de la sortie du côté de la Croix Régis et du Bût d’Arpin le 22 mai. Il sont tout excusés puisque le RV de Belleville les obligeait à faire un trajet de 66 km en  voiture.

 Jean va bien même si ses contraintes familiales et professionnelles l’ont empêché -pour le moment- de venir aussi souvent que la saison passée. Il est remonté sur le vélo après un mois d’arrêt. Courageusement, le nez dans le vent, il est allé pédaler 70 km dans le sud-est lyonnais dimanche 6. C’est ingrat de rouler seul ! Il ne souhaitait d’ailleurs pas cette solitude. Elle lui a été imposée car il n’a pas retrouvé le rallye organisé par le club de Vénissieux.

Jean-Jacques a lui aussi pédalé 70 km dimanche dernier dans la côte viennoise : Col de Bel-Air, Serpaize, Saint Georges d’Espéranche. Nos deux amis auraient pu se croiser.

Même distance accomplie de son côté par Martine le WE dernier. En partant de Grigny elle a rallié Saint André la Côte et fait beaucoup de montées.

Rodolphe lui aussi a accompli la sortie organisée par le club sur le toit du département. Petit problème : il est arrivé au rendez-vous avec UNE heure de retard. Inutile de préciser que même en appuyant sur les pédales comme un forcené il avait peu de chances de rejoindre Gilbert. Ils se sont donc mis à deux …pour rouler seul(s).

Il a confirmé le froid des montagnes beaujolaises, le vent, et l’âpreté de la pente au-dessus de Chénelette. Comme cela ne devait pas lui suffire, debout sur le 32 dents il a escaladé le sommet du Mont Saint Rigaud. Chapeau ! Si Rodolphe avait pensé à téléphoner à la « Lettre » celle-ci aurait pu rendre compte à temps de cette épopée.

Gilbert non content d’avoir roulé avec le club samedi a enchaîné dimanche avec la 10° randonnée du club UFOLEP de Gleizé. Il a précisé que c’était pour se dégourdir les jambes et parce qu’il y avait  été invité par un de ses collègues de ce club local. Sauf que le dérouillage a duré 70 km et a permis de gravir quelques cols beaujolais : le Joncin (799m), la Croix Rosier (721m), la Croix Montmain  (737m). C’est bien simple, en un week-end il a parcouru un tiers de son kilométrage depuis le début de la saison. Certes il n’a pas roulé autant que l’an passé, mais à ce rythme-là il va vite combler son retard. Et doit-on le croire quand il dit souffrir  dans les côtes ?

Alain a porté une tenue très remarquée par ces dames samedi à Ampuis : un cuissard très court, façon triathlète C’est pour ne pas avoir le bronzage cyclo à mi-cuisse cet été a-t-il expliqué. Espérons pour la bonne moralité du club qu’il n’a pas décidé de pratiquer le bronzage intégral sur la plage !

Pierre était à Ampuis lui aussi samedi matin. Or il y retourne le soir même. Pour faire une deuxième fois le circuit en nocturne ? Trop fort ! Mais non, il participe à une remise de médaille dans les fameuses caves Guigal. Ah certaines obligations professionnelles sont moins pénibles que d’autres l

Lors de la balade de samedi Rodolphe s’arrête, jette un coup d’œil circulaire et, se voyant seul, se soulage d’une envie pressante le long d’une haie. A l’abri des regards ? Pas si sûr ! En effet un « meuh » puissant  fait sursauter notre ami. Le museau d’une vache écarte la haie. Meuglement d’admiration ou de réprobation ? On ne sait.

V/  LA VIE DU CLUB

Evelyne s’apprête à envoyer les chèques de remboursement de l’inscription à l’Ardéchoise pour chacun des adhérents du club. Elle attend pour ce faire le chiffre définitif de copains inscrits sous le sigle de l’ATSCAF afin de répartir équitablement le montant budgété pour cette occasion et débloqué par la subvention de fonctionnement de l’ATSCAF. Merci de lui confirmer votre venue à l’Ardéchoise, le fait d’être inscrit sous les couleurs du club. Il faut bien sûr être à jour de sa cotisation 2004 à l’ATSCAF.

C’est normalement la semaine qui vient que Gilbert doit recevoir les tenues cyclo d’été. Nous vous aviserons immédiatement pour que vous puissiez les retirer immédiatement et vous en revêtir pour l’Ardéchoise.

Alain nous a demandé si son gone pouvait venir au Ventoux. C’est bien sûr avec un grand plaisir qu’il sera accueilli. Et qu’il pourra encourager son père.

Claude et Thibaud, son fils, se sont inscrits tous les deux en dernière minute à l’Ardéchoise. Thibaud, bien que membre d’un club de compétition, a accepté d’être inscrit sous le club de l’ATSCAF. Voilà qui renforce nos chances de progresser encore dans le challenge inter club et inter-entreprises.

Bernard CHAREYRON 06 08 40 52 25
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